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§ 1687 : Newton, Philosophiae naturalis 
principia mathematica.

§ 1689-1690 : John Locke, Deux Traités 
sur le gouvernement, Lettre sur la 
tolérance, Essai sur l'entendement 
humain.

§ 1734 : Voltaire, Lettres philosophiques.

§ 1738 : Voltaire, Elémens de la 
philosophie de Neuton.

§ 1748 : Montesquieu, De l'esprit des lois.

§ 1749 : Buffon, Histoire naturelle
Diderot, Lettre sur les aveugles.

§ 1751 : 1er volume de l'Encyclopédie
codirigée par Diderot et D'Alembert, 
contenant le « Discours préliminaire » de 
D'Alembert.

§ 1755 : Jean-Jacques Rousseau, Discours sur 
l'origine de l'inégalité parmi les hommes.

§ 1759 : Voltaire, Candide.

§ 1762 : Jean-Jacques Rousseau, Emile ou de 
l'éducation / Du contrat social.

§ 1763 : Voltaire, Traité sur la tolérance.

§ 1771 : Bougainville, Voyage autour du 
monde.

§ 1781 : Emmanuel Kant, Critique de la 
raison pure.

§ 1784 : Emmanuel Kant, Réponse à la 
question : « qu'est ce que les Lumières ? »

§ 1794 : Condorcet, Esquisse d'un tableau 
historique des progrès de l'esprit humain.
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« Le but d'une encyclopédie est de rassembler les connaissances éparses sur la
surface de la terre; d'en exposer le système général aux hommes avec qui nous
vivons, et de le transmettre aux hommes qui viendront après nous; afin que les
travaux des siècles passés n'aient pas été inutiles pour les siècles qui
succèderont ; que nos neveux devenant plus instruits, deviennent en même temps
plus vertueux et plus heureux; et que nous ne mourions pas sans avoir bien mérité
du genre humain. » (Diderot, article ENCYCLOPÉDIE)
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« Faites naître, s'il est possible, des géometres parmi
ces peuples ; c'est une semence qui produira des
philosophes avec le tems, & presque sans qu'on s'en
aperçoive. L'orthodoxie la plus délicate & la plus
scrupuleuse n'a rien à démêler avec la Géométrie. Ceux
qui croiroient avoir intérêt de tenir les esprits dans les
ténebres, fussent-ils assez prévoyans pour pressentir la
suite des progrès de cette science, manqueroient
toûjours de prétexte pour l'empêcher de se répandre.
Bientôt l'étude de la Géométrie conduira à celle de la
méchanique ; celle-ci menera comme d'elle-même &
sans obstacle, à l'étude de la saine Physique ; & enfin
la saine Physique à la vraie Philosophie, qui par la
lumiere générale & prompte qu'elle répandra, sera
bientôt plus puissante que tous les efforts de la
superstition ; car ces efforts, quelque grands qu'ils
soient, deviennent inutiles dès qu'une fois la nation est
éclairée. »

§ D'Alembert, article Géomètre, t. VII (1757) :
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§ 1745 – Association de libraires pour traduire la Cyclopaedia or an Universal 
dictionary of arts and sciences d'Ephraim Chambers (2 vol., 1728). Gua de Malves, 
académicien, organise le travail et recrute Diderot et D’Alembert.

§ 1747 – Diderot et D'Alembert remplacent Gua de Malves comme éditeurs et mettent 
en place un projet plus ambitieux (28 volumes au final, dont 17 de textes)

§ 1749 – Diderot emprisonné à Vincennes (suite à la parution de sa Lettres sur les 
aveugles à l’usage de ceux qui voient), puis libéré.

§ 1750 – Publication du Prospectus, rédigé par Diderot, qui lance une souscription pour 
la vente d’une Encyclopédie ou dictionnaire universel des arts et des sciences en dix 
volumes dont deux de planches.

§ 1751 – Parution du premier tome contenant le Discours préliminaire de D'Alembert 
suivi du « Système figuré des connaissances humaines ».

§ 1752 – Violentes attaques des jésuites et des jansénistes suivies d'un arrêt du conseil 
d'Etat. La publication reprend cependant. 

§ 1757-1759 – Après une violente campagne (contre l'article GENÈVE de D'Alembert, 
notamment), nouvelle interdiction (définitive), suivie d'une condamnation papale.
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§ La plus vaste entreprise éditoriale 
du siècle :

- plus de 200 contributeurs

- plus de 74 000 articles

- 17 volumes de texte
- 11 volumes de planches

D'Alembert
(1717-1783)

Diderot
(1713-1784)

§ Diderot et D'Alembert codirigent 
l'entreprise jusqu'au septième tome, paru en 
1757. En 1758, D'Alembert abandonne sa 
charge de co-directeur (suite à la campagne 
de 1757 contre son article Genève) mais 
reste responsable des articles mathématiques 
et physicomathématiques.

§ 1765 – Parution des dix derniers 
volumes de textes, sans privilège et 
sous une adresse étrangère.

§ 1762-1772 : parution des onze 
volumes de planches.

Pour plus d’informations sur l’Encyclopédie, voir le site : 
http://enccre.academie-sciences.fr

http://enccre.academie-sciences.fr
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Le « Système figuré des connaissances 
humaines », publié à la suite du 

Discours préliminaire de D'Alembert 
dans le premier tome de l'Encyclopédie

(1751).
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§ D'Alembert, article MATHÉMATIQUE, ou MATHÉMATIQUES, Encyclopédie, 
vol. 10, 1765, p. 188b-189a :

« Les Mathématiques se divisent en deux classes ; la premiere, qu’on appelle
Mathématiques pures, considere les propriétés de la grandeur d’une maniere
abstraite ; or la grandeur sous ce point de vûe, est ou calculable, ou mesurable :
dans le premier cas, elle est représentée par des nombres ; dans le second, par
l’étendue ; dans le premier cas les Mathématiques pures s’appellent
Arithmétiques ; dans le second, Géométrie. […]
La seconde classe s’appelle Mathématiques mixtes ; elle a pour objet les
propriétés de la grandeur concrete, en tant qu’elle est mesurable ou calculable ;
nous disons de la grandeur concrete, c’est-à-dire, de la grandeur envisagée dans
certains corps ou sujets particuliers. […]
Du nombre des Mathématiques mixtes, sont la Méchanique, l’Optique,
l’Astronomie, la Géographie, la Chronologie, l’Architecture militaire,
l’Hydrostatique, l’Hydraulique, l’Hydrographie ou Navigation, &c. Voyez ces
mots. Voyez aussi le système figuré des connoissances humaines, qui est à la tête
de cet ouvrage, & l’explication de ce système, immédiatement à la suite du
discours préliminaire, toutes les divisions des Mathématiques y sont détaillées, ce
qui nous dispense de les rappeller ici. »
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L’Encyclopédie méthodique de 
Mathématiques

(3 vol., 1784-1789)
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I. Les mathématiques dans l’Encyclopédie méthodique (1784-1789)
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I. Les mathématiques dans l’Encyclopédie méthodique (1784-1789)
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L’Encyclopédie ou 
Dictionnaire raisonné des 

sciences, des arts et des métiers, 
vol. VII, 1757, 

article FONCTION, p. 50b 

I. Les mathématiques dans l’Encyclopédie méthodique (1784-1789)
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L’Encyclopédie méthodique, 
dictionnaire de Mathématiques, 

vol. 2, 1785, 

D’Alembert, article 
FONCTION, p. 78b 

L’Encyclopédie ou 
Dictionnaire raisonné des 

sciences, des arts et des métiers, 
vol. VII, 1757, 

article FONCTION, p. 50b 

I. Les mathématiques dans l’Encyclopédie méthodique (1784-1789)
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II. La notion de fonction : la définition d’Euler de 1748
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II. La notion de fonction : la définition d’Euler de 1748
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II. La notion de fonction : la définition d’Euler de 1748

§ Dans son Introductio in analysin infinitorum (1748), 
Euler définit une fonction comme :  

« une expression analytique composée d'une manière
quelconque de cette quantité variable et de nombres
ou de quantités constantes. »

§ Le terme « analytique » désigne ici une expression obtenue 
à partir d'une combinaison d'opérateurs et d’opérations 
algébriques usuelles (exponentielle, logarithme, passage d'un 
arc à ses lignes trigonométriques, etc.), certaines de ces 
opérations pouvant être itérées un nombre infini de fois 

à toute fonction peut être développée en série.

« Je les ai d'abord divisées en algébriques et transcendantes. Les premières
sont composées de quantités variables combinées entre elles par les opérations
ordinaires de l'algèbre, et les secondes dépendent d'autres opérations ou des
mêmes combinaisons que les précédentes, mais répétées une infinité de fois ».

§ Partant de là, Euler classe les fonctions selon les opérations et modes de calcul 
utilisés :  

Leonhard Euler
(1707-1783)
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II. L’Introductio in analysin infinitorum d’Euler (1748) 
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II. L’Introductio in analysin infinitorum d’Euler (1748) 
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Leonhard Euler
(1707-1783)

II. La notion de fonction : la définition d’Euler de 1755

§ Dans ses Institutiones calculi differentialis, publiés en 
1755, Euler fait état d'une évolution importante de sa 
définition de la notion de fonction :  

« Si des quantités dépendent d'autres quantités de telle
manière que si les autres changent, ces quantités
changent aussi, alors on a l'habitude de nommer ces
quantités fonctions de ces dernières ; cette dénomination
a la plus grande étendue et contient en elle-même toutes
les manières par lesquelles une quantité peut être
déterminée par d'autres. Si, par conséquent, x désigne
une quantité variable, alors toutes les autres quantités
qui dépendent de x de n'importe quelle manière, ou qui
sont déterminées par x, sont appelées fonctions de x ».

Comment s'explique cette évolution de la 
définition eulérienne du concept ?... 

à Réponse complète dans deux semaines !
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III. La querelle des logarithmes des quantités négatives

L’Encyclopédie ou 
Dictionnaire raisonné des 
sciences, des arts et des 

métiers

D’Alembert, article 
LOGARITHME, vol. IX, 

1765, p. 632b 

Jean Le Rond D'Alembert
(1717-1783)
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III. La querelle des logarithmes des quantités négatives

Euler, « De la controverse entre Mrs Leibnitz & Bernoulli sur les Logarithmes des 
nombres negatifs et imaginaires », présenté à l’Académie des sciences de Berlin en 

1749 et publié en 1751
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III. La querelle des logarithmes des quantités négatives

Euler, « De la controverse entre Mrs Leibnitz & Bernoulli sur les Logarithmes des 
nombres negatifs et imaginaires », présenté à l’Académie des sciences de Berlin en 

1749 et publié en 1751

§ Pour tout x < 0, Euler obtient ce que nous écririons aujourd’hui :
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IV. Les fondements du calcul différentiel et intégral : l’Analyste de Berkeley
ü Dans l'Analyste (1734), George Berkeley reprend l'essentiel des 
critiques de Michel Rolle concernant le manque de rigueur, mais vise 
à la fois le calcul fluxionnel de Newton et le calcul leibnizien :

« Je ne discute en rien vos conclusions, mais seulement votre logique
et votre méthode. Comment démontrez-vous ? De quel objet vous
occupez-vous et les concevez-vous clairement ? Avec quels principes
progressez-vous ? Quel en est la validité ? Et comment les mettez-
vous en œuvre ?

[…]
Georges Berkeley

(1685-1753)
En vérité, on doit reconnaître que les mathématiciens modernes ne considèrent pas ces
points [les fluxions et les infinitésimaux] comme des mystères, mais comme conçus
clairement et maîtrisés par leurs esprits étendus. Ils n'hésitent pas à dire qu'à l'aide de
cette nouvelle analyse, ils peuvent pénétrer jusque dans l'infini lui-même, qu'ils peuvent
même étendre leurs vues au-delà de l'infini.

[…]

J'admets qu'on puisse créer des signes pour dénoter quelque chose ou rien ; et que, par
conséquent, dans l'expression primitive x + o, o a pu représenter, soit un incrément, soit
rien. Mais alors, quoi que vous lui fassiez représenter, vous devez raisonner en
conformités avec notre convention et ne jamais recourir à une ambiguïté. »
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IV. Le Treatise of Fluxions de Maclaurin (1742)

ü Dès la parution de l'Analyste, de nombreux mathématiciens choqués répondent aux 
attaques de Berkeley. Parmi eux, James Jurin, John Walton et Benjamin Robins.   

« C'est pourquoi, dès que cette pièce [l'Analyste] fut tombée entre mes mains, (et
avant que j'eus connaissance des Ouvrages que d'autres avoient entrepris pour la
réfuter), je formai le dessein de démontrer ce élémens à la manière des Anciens, et
de ne les appuyer que sur un petit nombre de principes incontestables, par les
démonstrations les plus rigoureuses. »
(Traité des fluxions, trad. par le Père Pézenas,1749, préface, p. ix.)

ü Maclaurin décide également de répondre en rédigeant un ouvrage identifiant et 
démontrant rigoureusement les fondements du calcul des fluxions :

ü Le Treatise of Fluxions de Maclaurin paraît en 1742.

Colin Maclaurin
(1698-1746)

§ Second Livre : « Sur le calcul dans 
la méthode des fluxions »

§ Premier Livre : « Sur les Fluxions 
des Grandeurs Géométriques »
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IV. L'article Calcul différentiel de D'Alembert dans l'Encyclopédie (1754)

« M. Newton […] n'a jamais regardé le calcul différentiel
comme le calcul des quantités infiniment petites, mais
comme la méthode des premieres & dernieres raisons, c'est-
à-dire la méthode de trouver les limites des rapports. Aussi
cet illustre auteur n'a-t-il jamais différentié des quantités,
mais seulement des équations ; parce que toute équation
renferme un rapport entre deux variables, & que la
différentiation des équations ne consiste qu'à trouver les
limites du rapport entre les différences finies des deux
variables que l'équation renferme.

[…] 

Quand une fois on l'aura bien comprise, on sentira que la supposition que l'on y fait
de quantités infiniment petites, n'est que pour abréger & simplifier les raisonne-mens
; mais que dans le fond le calcul différentiel ne suppose point nécessairement
l'existence de ces quantités ; que ce calcul ne consiste qu'à déterminer algébrique-
ment la limite d'un rapport de laquelle on a déjà l'expression en lignes, & à égaler ces
deux limites, ce qui fait trouver une des lignes que l'on cherche. Cette définition est
peut-être la plus précise & la plus nette qu'on puisse donner du calcul différentiel »

Jean le Rond D'Alembert
(1717-1783)
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IV. La Théorie des fonctions analytiques de Lagrange (1797 ; 2e éd., 1813)

§ Dans sa Théorie des fonctions analytiques, publiée en 1797 
(2e édition en 1813), Lagrange tente de fonder le calcul 
différentiel et intégral sur la base d'une approche radicalement 
différente de celles de Leibniz, Newton, Maclaurin, 
D'Alembert et Euler : réduire le calcul différentiel et intégral à 
l'algèbre en se dégageant « de toute considération d'infiniment 
petits ou d'évanouissants, de limites ou de fluxions ».

§ Lagrange y évacue les notions de limite et d'infiniment petit 
pour ne conserver que celles de fonction et de séries entières : 
toute fonction d'une variable x considérée en x+i au lieu de x
(avec i quantité quelconque) peut être développée en une série 
entière 

où les coefficients p, q, r... sont de nouvelles fonctions de x, 
dérivées de la fonction f(x) et indépendantes de i. 

Joseph-Louis 
Lagrange(1736-1813)
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IV. La Théorie des fonctions analytiques de Lagrange (2e éd., 1813)
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IV. La Théorie des fonctions analytiques de Lagrange (2e éd., 1813)
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IV. La synthèse de François-Sylvestre Lacroix (1797-1798)

§ Les analystes du XIXe siècle rejetteront le développement en séries de Taylor 
comme fondement du calcul différentiel et intégral, mais reconnaîtront la pertinence 
de l'approche de Lagrange en ce qu'elle :

- permet, dans la droite ligne d'Euler, de faire de la fonction le concept central 
de l'analyse (voir le cours « Les sciences mathématiques 1750-1850 »),
- constitue un nouveau tournant théorique dans la recherche de fondements 
rigoureux.

§ Autre signe d'un désir partagé de fonder le calcul différentiel et 
intégral : la parution en trois volumes, en 1797 et 1798, du Traité 
du calcul différentiel et du calcul intégral de François-Sylvestre 
Lacroix, qui a pour but de

Sylvestre-François 
Lacroix(1765-1843)

« rassembler toutes les méthodes connues mais encore de les
rapprocher tellement les unes des autres qu’elles paraissent
sorties d’une même main et que les rapports qui les lient les unes
aux autres soient mis dans la plus grande évidence » (Lettre à
Prony, 1791 ou 1792, BI, ms. 2396, fol. 213-215).


